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- 1 -
Tout avait commencé par la fontaine, la fameuse fontaine de Trevi !
Callie et ses deux meilleures amies avaient prévu depuis fort longtemps de passer un voyage de rêve en Italie, à la fin de l’été précédent. Une fois sur place, Dawn, Kate et elle-même s’étaient conformées à la tradition et avaient donc jeté une pièce dans la fontaine pour être assurées de revenir à Rome un jour. Toutefois, comme si cette coutume vieille de plusieurs siècles ne leur suffisait pas, elles l’avaient défiée, en émettant chacune un vœu secret.
Celui de Kate s’était réalisé pendant leur séjour en Italie, où son mari et elle s’étaient réconciliés à quelques semaines de la proclamation officielle de leur divorce. Dawn s’était vite aperçue que le sien était aussi devenu réalité, une fois revenue aux Etats-Unis et après avoir accepté de jouer les nourrices auprès d’un petit garçon de six ans très remuant : peu de temps après, la belle rousse flirteuse et rieuse avait en effet déclenché la surprise générale en passant du statut de célibataire insouciante à celui de mère de Tommy et d’épouse de Brian Ellis, un milliardaire très séduisant.
Callie avait également émis un vœu, à Rome, qu’elle n’avait partagé avec personne, pas même avec ses meilleures amies, car il était à son sens bien trop idiot et frivole, et ne correspondait pas du tout à sa personnalité pondérée.
Or, voilà que ce souhait ridicule revenait à présent la hanter ! Tout son corps vibrait d’une impatience nerveuse tandis qu’elle aidait Dawn et Tommy à piquer des branches de pin fraîchement coupées dans les couronnes de Noël accrochées aux portes du foyer des Ellis. Par chance, les efforts déterminés que fournissait le terrier irlandais à poils doux de trois mois pour participer divertissaient tellement son petit maître et Dawn, qu’aucun des deux ne remarqua son tressaillement, quand la sonnerie retentit.
L’animal devint quant à lui fou d’excitation et se mit à fouetter l’air avec sa queue, à griffer le parquet. Puis, poussant des jappements aigus, il se précipita hors de la cuisine et se rua dans le couloir où flottait une douce odeur de clou de girofle, de cannelle et d’orange mêlés, émanant du pot-pourri de Noël disposé sur un guéridon.
— Ce doit être Joe, déclara Dawn.
Se relevant, elle brossa les aiguilles de pin accrochées à son col roulé couleur mousse, lequel épousait de façon charmante ses formes généreuses et prêtait une nuance émeraude plus profonde à ses yeux.
— Son message disait que son avion arriverait à 15 heures et qu’il serait ici à 16, annonça-t-elle en lançant un regard entendu à Callie. Grand, ténébreux, beau et ponctuel. Honnêtement, qu’est-ce qu’une fille peut demander de plus ?
Rien. Elle sentit son estomac se contracter. Pas la moindre chose.
Sauf, peut-être…
Et voilà ! Cette absurde pièce jetée dans la fontaine frappait de nouveau. Qu’il avait été puéril de sa part de souhaiter qu’il s’échappe de l’armure solide, masculine et résistante de Joe ne serait-ce qu’un furtif éclair de sentiment. Pourquoi était-elle si exigeante ? N’avait-il pas mis en stand-by des affaires hautement lucratives pour lui venir en aide ? Ne lui avait-il pas accordé déjà beaucoup de temps et n’avait-il pas engagé de nombreux frais afin de remonter à la source des odieux e-mails qu’elle avait commencé à recevoir quelques semaines avant son départ pour l’Italie ? Secouant la tête à l’idée qu’elle ait pu être aussi folle, elle emboîta le pas à Dawn, au terrier aboyant comme un déchaîné et au jeune Tommy.
— Joe a promis qu’il me rapporterait un vrai boomerang d’Australie, leur rappela le petit garçon en fonçant vers la porte. J’espère qu’il s’en est souvenu.
De cela, elle ne doutait pas une seconde. Elle connaissait Joe Russo depuis quelques mois à peine, mais s’était vite rendu compte qu’il n’oubliait rien.
Ils s’étaient rencontrés pour la première fois lors d’une virée inoubliable à Venise. A l’époque, Joe dirigeait une équipe de sécurité personnalisée au service de Carlo Luigi Francesco di Lorenzo, autrement dit le prince de Lombardie et de Marino, qui était également l’un des pilotes les plus décorés de l’armée de l’air italienne. Carlo, Travis — le mari de Kate — et Brian — le tout nouvel époux de Dawn — avaient tous trois pris part à des tests top secret concernant des avions militaires à la technologie de pointe, dans le cadre de l’OTAN, à partir d’une base située dans le nord de l’Italie.
Callie et Joe s’étaient revus à Rome, à l’occasion de la cérémonie surprise que Travis avait organisée en l’honneur de Kate pour renouveler leurs vœux de mariage. Autour de cette fameuse fontaine, justement ! Etaient-ce les étoiles qui brillaient dans les yeux de Kate quand elle avait réaffirmé son amour ? Ou bien l’éclair malicieux qui avait scintillé dans ceux de Dawn, lorsqu’elle avait annoncé qu’elle repartait aux Etats-Unis dans le jet privé de Brian Ellis pour remplacer la nourrice de son fils, au pied levé ? Quelle qu’en soit la cause, Callie avait cédé aux supplications de ses amies qui lui enjoignaient de lancer avec elles, par-dessus leurs épaules, une dernière pièce dans la fontaine. Et c’était alors qu’elle avait émis ce vœu stupide, oui, vraiment très stupide.
A peine dix minutes plus tard, elle s’était retrouvée séparée de ses amies, et livrée aux questions bienveillantes, mais incessantes, de Joe Russo. Ainsi qu’elle devait bientôt le découvrir, ce dernier n’était pas passé du statut de simple militaire à celui de gradé, pour arriver enfin à la tête d’une des agences de protection personnelle les plus prisées au monde, sans avoir appris à arracher leurs secrets aux personnes les plus réservées.
Il l’avait observée, lui avait-il confié, et avait constaté qu’elle se contractait chaque fois qu’elle recevait un e-mail sur son smartphone. Il avait noté également que ses yeux clignaient de désarroi, et qu’elle se retirait ensuite un peu plus profondément dans une carapace de sérénité apparente.
Elle avait d’abord tenté de nier : elle était bien trop habituée à protéger l’intimité des mineurs qu’elle représentait en tant que médiatrice au sein d’un cabinet d’avocats spécialisés dans l’enfance en difficulté, dans le Massachusetts, pour dévoiler ses secrets. Mais Joe lui avait rappelé qu’elle avait quitté son poste, quelques semaines auparavant ; il avait aussi souligné qu’il pourrait faire mettre légalement sur écoute toutes les personnes susceptibles de lui apporter des éléments nécessaires à la résolution de ce qui entretenait cet état de terreur.
Aujourd’hui encore, elle n’arrivait pas à comprendre comment elle avait pu craquer et tout lui raconter à propos des e-mails de menace qu’elle avait reçus, avant même de les montrer à Kate et Dawn. Ces dernières en avaient été un peu froissées, mais elles avaient promptement érigé un bouclier de sécurité autour d’elle.
Pour commencer, Kate avait tenu à ce que Callie s’installe chez elle à Washington, après leur retour d’Italie. Puis, quand Dawn s’était mariée et avait emménagé dans la maison principale de Brian, elle avait insisté pour que Callie emménage dans le pavillon de la propriété qu’elle occupait jusque-là et qui était initialement destiné à la nourrice, le temps que Joe mène ses investigations au sujet des e-mails. Et quand ceux-ci étaient devenus de plus en plus menaçants, Joe avait même tenté de la pousser vers une réclusion provisoire comme mesure de protection.
Mais elle s’y était fermement opposée. Il ne fallait tout de même pas exagérer : elle résidait actuellement à Washington, donc à des centaines de kilomètres de son Boston natal, entourée de quatre gardes du corps redoutables : Kate, Dawn, Travis et Brian. Elle avait remis toutes les menaces reçues entre les mains des autorités, et Joe avait obtenu l’accès légal aux affaires de mineurs sur lesquelles elle avait travaillé.
Elle estimait que c’était suffisant.
Et pourtant, son cœur battait très fort chaque fois qu’elle vérifiait son courrier électronique. Et les cognements redoublaient quand Joe l’appelait ou se déplaçait pour l’informer de l’évolution de ses investigations… Le baiser qu’il lui avait donné lors de sa dernière visite expliquait peut-être pourquoi elle retenait son souffle, pensa-t-elle au moment où Tommy ouvrit grande la porte.
— Salut ! s’exclama le garçonnet. Tu m’as rapporté mon boomerang, dis ? Tu l’as ?
— Et comment !
Le visage de Joe s’éclaira alors d’un de ses rares sourires. Des fossettes creusèrent ses joues, masquant à gauche la cicatrice qui s’estompait nettement au fil du temps. Tout ce que Callie en savait, c’était qu’il avait rapporté ce « souvenir » d’une mission dont il n’avait parlé à personne, pas même à Brian, Travis ou Carlo.
Pour sa part, elle n’y prêtait plus guère attention, il fallait dire que le reste compensait largement : de larges épaules soulignées en l’occurrence par une veste d’aviateur en cuir qui devait en avoir vu de toutes les couleurs, des yeux d’un gris glacé, des cheveux blond foncé qui ondulaient légèrement…
— N’oublie pas ce que je t’ai dit, déclara Joe à Tommy en lui tendant un paquet recouvert de papier kraft. Ce n’est pas un jouet.
— Je sais ! Les boomerangs existent depuis plus de dix mille ans. Les abro… Euh… Les abar…
— Aborigènes !
— Oui, c’est ça, les aborigènes l’utilisaient pour chasser.
Et tandis que l’enfant ouvrait son cadeau, Joe hocha la tête pour saluer Dawn avant de laisser son regard glisser vers Callie. Ses iris argentés pouvaient devenir aussi opaques et impénétrables que le brouillard qui recouvrait les côtes du Massachusetts quand il le voulait, c’est-à-dire la plupart du temps. Mais il y brillait actuellement un éclair de triomphe si clair qu’elle comprit d’emblée que son voyage impromptu en Australie avait porté ses fruits.
— Tu as trouvé l’auteur des e-mails ! s’exclama-t-elle sans attendre.
— Bien vu ! répliqua-t-il avec une satisfaction éclatante.
Aussitôt, Dawn tapa sa paume contre la sienne.
— Bravo, Russo ! s’écria-t-elle.
Son exclamation bruyante surprit à la fois Tommy et le chiot. Yeux bleus écarquillés, le petit garçon plaqua son précieux boomerang contre son torse et demanda ce qui se passait, tandis que le chien sautait sur tous les adultes.
— Bas les pattes !
L’ordre de Joe arrêta l’animal frénétique dans son élan et il retomba instantanément sur ses pattes, l’air soudain confus, enfin, autant que pouvait l’être un chiot aux poils frisés et au regard enjôleur.
— Donnez-moi votre veste, Joe, ordonna Dawn, brisant le silence. Et allons nous installer dans la cuisine pour que vous nous racontiez tous les détails de l’affaire.
— Mamaaaan !
L’interpellée s’immobilisa et, en dépit de sa nervosité, Callie ne put s’empêcher de sourire devant l’air un peu niais de son amie. La pétillante et exubérante Dawn n’était pas encore habituée à son rôle de mère, et encore moins à être celle d’un diablotin au visage d’ange, capable toutefois de déployer assez d’énergie pour faire décoller une fusée.
— Joe doit me montrer comment m’y prendre pour que mon boomerang revienne, expliqua Tommy d’un ton insistant. Ou bien…
Il prit alors un air faussement innocent et ajouta :
— Je peux aussi essayer tout seul dehors.
— C’est ça ! lança Dawn. Comme si j’allais te laisser manipuler une ancienne arme de chasse.
La maison des Ellis était située dans un vieux quartier de Bethesda, tout près de la frontière qui séparait le Maryland de Washington. Le voisinage consistait en d’élégantes demeures de pierre et de brique, érigées au sein de propriétés ombragées et spacieuses. Leur jardin était entouré d’un mur de briques claires, orné d’un belvédère original et actuellement recouvert d’un léger manteau de neige. Il était aussi bordé d’une demi-douzaine de baies, toutes menacées par les éventuelles manœuvres de Tommy avec son boomerang.
— Ecoute, Tommy, reprit-elle d’un ton ferme, Joe va d’abord nous raconter les dernières nouvelles. Puis nous enfilerons tous nos vestes et nous irons dehors avec toi.
Il avança la lèvre inférieure, pour protester.
— Mais…
— Assez, mon grand !
En peu de mots comme il en avait l’habitude, Joe venait de calmer le jeu sans élever la voix. Dawn le gratifia aussitôt d’un sourire reconnaissant et enchaîna :
— Pourquoi n’irais-tu pas dans le bureau faire un peu d’ordinateur ? Tu peux consulter le site web qui traite de l’aérodynamique des boomerangs. D’ailleurs, ton père l’a enregistré pour toi dans ses pages préférées. Je suis certaine que Joe sera intéressé, lui aussi, quand nous aurons fini de discuter.
Forcé de capituler, Tommy lâcha :
— Bon, d’accord. Mais vous ne parlez pas trop longtemps.
Et, son trophée à main, il détala bien vite, le chiot sur les talons. Joe retira son blouson et haussa un sourcil tandis que Dawn l’accrochait au portemanteau.
— L’aérodynamique des boomerangs ? répéta-t-il d’un ton incrédule.
— Eh oui ! Brian et sa première femme étaient tous deux ingénieurs, c’est dans les gènes, expliqua Dawn.
Mariée depuis deux mois à présent, elle avait dès le début décidé de tout mettre en œuvre pour que Tommy n’oublie pas sa mère biologique, Caroline Ellis. Celle-ci avait été emportée par une tumeur au cerveau moins d’un an après la naissance de son fils, et Tommy n’avait pas de vrais souvenirs d’elle, à part les photos qui figuraient dans le merveilleux album numérique que Dawn avait créé à son attention, grâce à ses talents de graphiste.
— Venez, je vais vous préparer un café et vous allez tout nous expliquer, ajouta-t-elle.
Et elle se tourna pour ouvrir la marche, de sorte qu’elle ne vit pas la main que Joe posa de façon toute naturelle sur les reins de Callie. Celle-ci, en revanche, perçut nettement le léger contact à travers son pull violet et son caraco en coton.
Lorsque Joe l’avait appelée pour lui indiquer que son avion venait d’atterrir, elle s’était ruée vers son pavillon pour se changer, appliquer un léger gloss sur ses lèvres et brosser sa chevelure brune. Dawn lui avait suggéré de prendre rendez-vous dans un salon de coiffure réputé, à Washington, pour les faire couper aux épaules, et elle avait alors longuement étudié la question : seulement, avec sa vie actuellement en stand-by, elle avait décidé de s’en tenir à une queue-de-cheval ou à des barrettes.
Elle s’efforça de plaquer ses mèches rebelles lorsque Joe et elle s’assirent sur les hauts tabourets autour du comptoir de la cuisine, tandis que Dawn plaçait une capsule d’arabica dans la machine à expresso. Lorsque la tasse fut prête, le riche arôme du café rivalisa avec les notes boisées des branches de pin, posées sur la table de la cuisine.
— Bien, déclara Dawn en déposant la tasse fumante devant lui, nous vous écoutons ! Nous avons fait les plus folles suppositions depuis votre départ pour Sydney. Dites-nous quel tordu envoie ces messages et pourquoi.
Joe se tourna vers Callie.
— Te souviens-tu d’être intervenue en faveur d’une certaine Rose Graham ?
Elle fronça les sourcils, passant mentalement en revue les affaires qu’elle avait traitées durant ces six dernières années. Certains dossiers étaient minces, d’autres épais et chargés de détails tragiques ; il y en avait d’autres enfin qui étaient affreux. Si sa mémoire était exacte, celui de Rose Graham appartenait à la première catégorie.
— Oui, je m’en souviens.
— Elle avait cinq ans lorsque ses parents ont divorcé.
Du coin de l’œil, elle vit un masque bien trop familier tomber sur le visage normalement si expressif de Dawn. Celle-ci était adolescente lorsque les disputes de plus en plus fréquentes de ses parents les avaient conduits à une séparation orageuse, leur plus jeune fille se retrouvant otage de leurs querelles. Kate et elle s’étaient efforcées d’atténuer le choc, au point que le drame vécu par son amie avait été déterminant dans le choix de ses études, à savoir un master en psychologie familiale. Ensuite, elle avait exercé au sein d’un cabinet d’avocats spécialisés dans la défense des intérêts des mineurs.
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MERLINE LOVELACE
Lhomme de toutes ses envies
Parfois, un simple voeu suffit & tout changer...

Joe Russo pourrait bien étre I’homme idéal
protecteur el rassurant, il est également sexy en
diable... Pourtant, Callie le sait : bien qu’il affirme
avoir changé, Joe restera un séducteur qui multiplie
les conquétes sans lendemain. Aussi, afin de le mettre
a I'épreuve, refuse-t-elle la demande en mariage qu'’il
lui fait : s’il accepte de la suivre a Rome - ou elle vient
de décrocher le travail de ses réves — pour partager
sa vie et ses attentes, peut-étre sera-t-elle préte a
reconsidérer sa proposition...

JOANNE ROCK
Ce scandale a éviter

César, répete Jean-Pierre en tournant un regard
incrédule vers le pied minuscule qui s’agite devant
lui. Ainsi, il est le pére d’un bébé de cing semaines ?
Il en a le souffle coupé. Désormais, il n’a plus qu’un
désir : épouser Tatiana, la femme qu’il aime depuis le
tout premier jour et qui est maintenant la mere de son
enfant. Mais les choses ne sont pas aussi simples ! Car
leurs familles, aussi puissantes que fortunées, sont
rivales depuis toujours. Et, sous le feu des médias,
aucun faux pas n’est pardonné...
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